
Chanter et garder la Parole de Dieu 

Lundi 25 octobre de 14h15 à 15h15 à l’église St-Etienne 

 

 

Missio, organe mandaté par les Evêques belges, propose de 

se tourner cette année vers l’Eglise en Inde en ciblant trois 

projets qui caractérisent bien les besoins de cet immense 

sous-continent. 

1. L’enseignement dans la région rurale de Srikakulan 

où vivent 2,3 millions d’habitants : le niveau 

d’enseignement scolaire y est très faible alors que 

le nombre de jeunes à scolariser est élevé. 

2. La reconstruction et la rénovation de l’église, du 

presbytère et du Monastère des Carmélites de 

Campbell Bay, en tout ou partie détruits par le 

tsunami de 2004. 

3. Les travaux de rénovation du Séminaire du Sacré-

Cœur de Madras, enjeu pour les vocations 

sacerdotales en hausse significative. Selon la 

tradition, l’apôtre Thomas aurait évangélisé cette 

région. 

Concrètement, notre solidarité pour soutenir les actions de 

Missio pourra s’exprimer ce WE : 

• En participant à la collecte prescrite ou en 

versant un don sur le compte BE19 0000 

0421 1012 de Missio ASBL, 1160 

Bruxelles. 

• En achetant à la sortie des messes des 

mini-ballotins de pralines au prix de 7 €. 

(quantités limitées). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Suite) Mais personne d’entre nous n’est tenu 

d’embrasser la théorie que quelqu’un a proposé dans le 

passé, à savoir que la prière de demande est une forme de 

faiblesse de la foi, tandis que la prière plus authentique serait 

la pure louange, celle qui cherche Dieu sans le poids 

d’aucune requête. Non, ce n’est pas vrai. La prière de 

demande est authentique, spontanée, c’est un acte de foi en 

Dieu qui est le Père, qui est bon, qui est tout-puissant. C’est 

un acte de foi en moi, qui suis petit, pécheur et indigent. Et 

c’est pourquoi la prière pour demander quelque chose est très 

noble. Dieu est notre Père qui a une immense compassion 

pour nous, et qui veut que ses enfants lui parlent sans peur, 

en l’appelant directement « Père » ; ou dans les difficultés en 

disant : « Mais Seigneur, que m’as-tu fait ? » C’est pourquoi 

nous pouvons tout lui raconter, même les choses de notre vie 

qui restent tordues et incompréhensibles. Et il nous a promis 

qu’il serait toujours avec nous, jusqu’au dernier des jours que 

nous passerons sur cette terre. Prions le « Notre Père » en 

commençant ainsi, simplement : « Père » ou « Papa ». Et lui, 

il nous comprend et nous aime beaucoup. (Pape François, 12-

12-18) 

 

Toussaint et fête des morts 

Lundi 1er novembre, fête de tous les Saints, les eucharisties 

auront lieu aux horaires du dimanche (mais pas de messe le 

31 à 18h à l'église Ste-Croix). 

Une célébration de mémoire et d’espérance pour tous nos 

défunts se tiendra à l'église Ste-Croix le MARDI 2 

novembre à 19h30 à l’église Ste-Croix (et non le lundi 2 

novembre, comme annoncé dans les invitations envoyées par 

courrier !). Les familles des personnes décédées durant les 

années 2020 et 2021 sont spécialement invitées à cette 

messe. Si les proches des défunts de 2020 désirent que le 

nom de leur défunt soit spécifiquement cité lors de cette 

célébration, merci de bien vouloir contacter Dominique 

Delhaze (tél. : 02/653.98.86). 

 

Carlos Kalonji à Bourgeois 

Carlos commencera sa mission à Bourgeois le 1er novembre. 

Il y sera officiellement installé dans sa mission de curé à la 

messe du 7 novembre à 10h. Nous lui souhaitons « de la 

joie » en abondance auprès de ses nouveaux paroissiens. 

 

 
 

30ème dimanche du Temps Ordinaire : 23-24 octobre 

 

Nous devrions tous être comme Bartimée dans 

l’Évangile (cf. Mc 10, 46-52) – souvenons-nous de ce 

passage de l’Évangile, Bartimée, le fils de Timée – cet 

homme aveugle qui mendiait aux portes de Jéricho. Autour 

de lui il avait beaucoup de braves gens qui lui intimaient 

l’ordre de se taire : « Mais tais-toi ! Le Seigneur passe. Tais-

toi. Ne dérange pas. Le maître a tant à faire ; ne le dérange 

pas. Tu es ennuyeux avec tes cris. Ne dérange pas ! » Mais 

lui, il n’écoutait pas ces conseils : avec une sainte insistance, 

il voulait que sa misérable condition puisse enfin rencontrer 

Jésus. Et il criait plus fort ! Et les gens bien élevés : « Mais 

non, c’est le Maître, s’il te plaît ! Tu as l’air malin ! ». Et lui 

il criait parce qu’il voulait voir, il voulait être guéri : « Jésus, 

aie pitié de moi ! » (v.47). Jésus lui rend la vue et lui 

dit : « Ta foi t’a sauvé » (v.52), comme s’il expliquait que ce 

qui avait été décisif pour sa guérison, c’était cette prière, 

cette invocation criée avec foi, plus forte que le « bon sens » 

de tant de gens qui voulaient le faire taire. La prière, non 

seulement précède le salut, mais d’une certaine façon le 

contient déjà, parce qu’elle libère du désespoir de celui qui 

ne croit pas à une issue à tant de situations insupportables. 

Certes, ensuite, les croyants ressentent aussi le 

besoin de louer Dieu. Les Évangiles nous rapportent 

l’exclamation de jubilation qui éclate du cœur de Jésus, plein 

d’étonnement reconnaissant envers le Père (cf. Mt 11,25-27). 

Les premiers chrétiens ont même senti l’exigence d’ajouter 

une doxologie au texte du « Notre Père » : « Car c’est à toi 

qu’appartiennent la puissance et la gloire pour les siècles des 

siècles » (Didaché, 8,2). 

(Suite au verso) 

 

Changement d'heure 

ATTENTION : Ne perdez pas de vue que nous 

passerons à l'heure d'hiver la nuit du 30 au 31 octobre ! 



Lecture du livre du prophète Jérémie : 

« L’aveugle et le boiteux, je les fais revenir » (Jr 

31, 7-9) 

 

Ainsi parle le Seigneur : Poussez des cris 

de joie pour Jacob, acclamez la première des 

nations ! Faites résonner vos louanges et criez 

tous : « Seigneur, sauve ton peuple, le reste 

d’Israël ! » Voici que je les fais revenir du pays du 

nord, que je les rassemble des confins de la terre ; 

parmi eux, tous ensemble, l’aveugle et le boiteux, 

la femme enceinte et la jeune accouchée : c’est une 

grande assemblée qui revient. Ils avancent dans les 

pleurs et les supplications, je les mène, je les 

conduis vers les cours d’eau par un droit chemin 

où ils ne trébucheront pas. Car je suis un père pour 

Israël, Éphraïm est mon fils aîné. 

 

 
Psaume : Quelles merveilles le Seigneur fit pour 

nous : nous étions en grande fête ! (Ps 125) 

 

Quand le Seigneur ramena les captifs à Sion, 

nous étions comme en rêve ! 

Alors notre bouche était pleine de rires, 

nous poussions des cris de joie. 

 

Alors on disait parmi les nations : 

« Quelles merveilles fait pour eux le Seigneur ! » 

Quelles merveilles le Seigneur fit pour nous : 

nous étions en grande fête ! 

 

Ramène, Seigneur, nos captifs, 

comme les torrents au désert. 

Qui sème dans les larmes 

moissonne dans la joie. 

Il s’en va, il s’en va en pleurant, 

il jette la semence ; 

il s’en vient, il s’en vient dans la joie, 

il rapporte les gerbes. 

 

 

Lecture de la lettre aux Hébreux : « Tu es prêtre 

de l’ordre de Melkisédek pour l’éternité » (He 

5, 1-6) 

 

Tout grand prêtre est pris parmi les 

hommes ; il est établi pour intervenir en faveur des 

hommes dans leurs relations avec Dieu ; il doit 

offrir des dons et des sacrifices pour les péchés. Il 

est capable de compréhension envers ceux qui 

commettent des fautes par ignorance ou par 

égarement, car il est, lui aussi, rempli de faiblesse ; 

et, à cause de cette faiblesse, il doit offrir des 

sacrifices pour ses propres péchés comme pour 

ceux du peuple. On ne s’attribue pas cet honneur à 

soi-même, on est appelé par Dieu, comme Aaron. 

Il en est bien ainsi pour le Christ : il ne s’est pas 

donné à lui-même la gloire de devenir grand 

prêtre ; il l’a reçue de Dieu, qui lui a dit : Tu es mon 

Fils, moi, aujourd’hui, je t’ai engendré, car il lui dit 

aussi dans un autre psaume : Tu es prêtre de l’ordre 

de Melkisédek 
pour l’éternité. 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc : 

« Rabbouni, que je retrouve la vue » (Mc 

10, 46b-52) 

 

En ce temps-là, tandis que Jésus sortait de 

Jéricho avec ses disciples et une foule nombreuse, 

le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui 

mendiait, était assis au bord du chemin. Quand il 

entendit que c’était Jésus de Nazareth, il se mit à 

crier : « Fils de David, Jésus, prends pitié de 

moi ! » Beaucoup de gens le rabrouaient pour le 

faire taire, mais il criait de plus belle : « Fils de 

David, prends pitié de moi ! » Jésus s’arrête et dit : 

« Appelez-le. » On appelle donc l’aveugle, et on 

lui dit : « Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » 

L’aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers 

Jésus. Prenant la parole, Jésus lui dit : « Que veux-

tu que je fasse pour toi ? » L’aveugle lui dit : 

« Rabbouni, que je retrouve la vue ! » Et Jésus lui 

dit : « Va, ta foi t’a sauvé. » Aussitôt l’homme 

retrouva la vue, 

 

 
  

 

Solidarité : recherche urgente d’un logement 

 

Le groupe oecuménique Philoxenia de Rixensart 

cherche un logement pour une maman réfugiée (32 

ans) et sa petite fille (7 ans), originaires de la Guinée 

Conakry. Sortant du centre Fedasil de Rixensart, 

elle vient d’obtenir son statut de réfugiée et un titre 

de séjour de 5 ans. La petite est scolarisée à 

Rixensart et la maman a un petit job à Genval. 

Le logement devrait correspondre si possible aux 

critères suivants : 

- localisé à Rixensart ou dans une commune 

avoisinante, accessible en transports en commun 

- appartement 1 chambre 

- loyer max. de 600 €. 

Personne de contact : Colm McClements 

(colmmcclements@gmail.com, 0474994402) 

 

Philoxenia est une initiative commune de la 

paroisse protestante de Rixensart et de notre 

paroisse Ste-Croix – St-Étienne. Son but est 

d’accompagner le parcours d’intégration des 

personnes qui, ayant reçu un titre de séjour, doivent 

quitter le centre Fedasil. Le projet sera présenté aux 

paroissiens au cours des messes dominicales des 13-

14 novembre. 

 


